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Mercredi 7 janvier : 
Objectif de la séance : réaliser le montage. 
 

1) Caractéristique de transfert : étalonnage du capteur 
 

Nous avons réalisé le schéma ci-dessous : 

 
Il représente une seringue reliée par un robinet à deux voies à un capteur de pression MPX 2200 et 

un manomètre. 

Après avoir fait le montage et prit des mesures en faisant varier la pression grâce à la seringue : 

On fait varier lentement le volume de la seringue du minimum (surpression) au maximum 

(dépression) de 5 mL en 5 mL environ. 

Sur visuel, on note pour chaque valeur de la pression P, la valeur correspondante de la tension de 

sortie U2, 4=U2-U4 du capteur. 

Les mesures ainsi obtenues nous permettent de réaliser la courbe ci-dessous.  
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U est exprimé en mV et P en mB. 

Premièrement, on constate alors que plus la pression augmente, plus la tension augmente. Le 

phénomène inverse est aussi possible. 

Deuxièmement, la modélisation nous prouve que le capteur est régit par une fonction linéaire. En 

effet, la courbe passe par l’origine du repère et U2, 4=a P 

Où a=1.24 à 5.10 10-5 près microvolt/millibar. 

La sensibilité du capteur de pression est, par déduction, 1.24 V/mbar 
 

Mercredi 21 janvier :  
Objectif de la séance : répondre aux questions 2°. 
 

2) Amplification avec la platine MPI 

10 k

210 k

 

 

Amplificateur non-inverseur 

Us MPX 2200 
 1 

 

2 

 

3 

 

4 

 

Alimentation 

 

U2,4 

 

 
On désire une sensibilité de 1 mV/mb pour une plus grande précision. 

Ci-dessous se trouve la droite Us=a Uo avec Uo=U2.4 

Les mesures ayant été faites avec une faible précision, on peut considérer que la droite est linéaire 

avec a =  Uo (mV)
4920 4925 4930 4935 4940

Us (mV)

9260

9265

9270

9275

9280

9285

9290

  

P (mB)
800 900 1000 1100 1200 1300 1400 1500

Us (mV)

9260

9265

9270

9275

9280

9285

9290

 
 

La droite ci-dessus représente la fonction Us=a P+b avec a=47.6 ±10.0 10-6  

b=9.22 ±0.01 

Du fait des mesures approximatives, on peut considérer que nous avons atteint l’objectif de la séance. 
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Mercredi 28 janvier : 
Objectif de la séance : commencer et finir la partir 3. 

Voici deux tableaux représentant les mêmes mesures mais avec des manomètres différents (à 

aiguille et électroniques). 
 

Volume 

V (mL) 

20 25 30 35 40 45 50 55 60 

Tensions 

Us (mV) 

550 470 440 400 370 330 310 290 280 

Pression 

p (mB) 

1544 1313 1225 1116 1009 919 850 800 760 

p*V 849200 617110 539000 446400 373330 303270 263500 232000 212800 

 

D’après nos résultats de p V (ci-dessus dans le tableau), p V n’est pas constant à cause notamment 

du pourcentage d’erreur et à une non-étanchéité que fausse complètement nos résultats. 
 

Et le tableau ci-dessous est le même que le premier sauf que les données on était pris à l’aide d’un 

manomètre à aiguille : 
 

Volume V 

(mL) 

20 25 30 35 40 45 50 55 60 

Tensions 

Us (V) 

0.55 0.49 0.45 0.41 0.37 0.33 0.31 0.29 0.27 

Pression p 

(B) 

0.55 0.40 0.25 0.15 0.05 -0.05 -0.10 -0.15 -0.20 

p*V (B/V) 0.3025 0.196 0.1125 0.0615 0.0185 -0.0165 -0.031 -0.0435 -0.054 
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Nous devons transposer les bars en pascal, soit  

1bar = 100000Pa 

-0.2bar=-20000Pa 

Soit 0.8 bar=80000 Pa=800 Hpa 

 

Mercredi 11 Février :  
Objectif de la séance: créer le montage du capteur de pression externe sur brouillon et sur 

plaquette. 
 

Nous avons, aujourd’hui, coupé les fils (Borne 1, 2, 3 et 4) du capteur de pression interne pour 

pouvoir tester le montage. Après les avoir dénudés et soudés à des fils conducteurs plus petits, nous 

avons réalisé le montage, sans toutefois parvenir à amplifier la tension de sortie. 

Le problème étant que l’amplificateur doit être alimenté par +15 V –15 V et que nous ne pouvons 

alimenter que en +9 V 0 V. 

 

Mercredi 18 février : 
Objectif de la séance : finaliser et souder le montage. 
 

Lors de la dernière séance, nous constations que le montage ne marchait pas. Ce matin, après 

vérification des branchements, nous avons réalisé des mesures et, bien que nous ne puissions pas 

l’expliquer, les mesures nous ont révélé que le montage marchait. 

Par la suite nous avons mis en place sur feuille de brouillon, le montage sur une plaquette représenté 

ci-dessous : 

 
          +pile -pile    

Résistance 470             

     .1   8.       

vers brne4 capt.   .2   7.   Vers brne3 capt  

vers brne2 capt   .3   6.   V multimètre  

     .4   5.       

          COM multi   

      Vers brne1capt       

 

Mercredi 11 mars : 
Objectif de la séance : Soudure des composants. 
 

Après la mise en place des composants sur la plaquette, nous commençons à les souder, en reliant 

les soudures selon le plan. 

Puis nous avons testé notre montage dans une cloche à vide dont les résultats oscillés beaucoup 

donc nous allons le tester sur du long terme sur Visuel ORPHY. 

 

Mercredi 18 Mars : 
Objectif de la séance : Analyse. 

Grâce à l’acquisition précédente, nous avons obtenu la courbe suivante : 
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Nous observons sur la première partie de la courbe la diminution de la tension, et par conséquent de 

la pression. Puis la courbe se stabilise, avec des légères oscillations qui indiquent les changements de 

pression. 

 

Mercredi 25 mars : 
Objectif de la séance : Analyse 

 
Sur ce graphique, nous observons la variation de la tension entre 0.15 V et 0.09 V toutefois la 

pression ne change pas, nous allons donc réaliser une nouvelle série de mesure pour voir si le capteur 

de pression interne marche bien. 

Voici le graphique obtenu : 

 

t (min)
5 10 15 20 25 30

P (10
3 hPa)

0.2

0.4

0.6

0.8

1

U (V)

0.02

0.04

0.06

0.08

0.1

0.12

0.14

 



 

 

Projet MPI ~ CF ~ 10/06/09 ~  III ~ 7 

 

 

Nous observons de légères oscillations, peut être du à une surcharge, mais nous pouvons confirmer 

que le capteur marche. 
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Mercredi 7 janvier : 
Nous avons découvert les composants. Nous les avons observés attentivement. 

 

1) Présentation du composant : 
Le capteur est LM35DZ. C’est un composant capable de transformer une grandeur physique 

(température), en une tension. Pour fonctionner il nécessite une alimentation (4 V à 20 V). Son 

symbole est :  

 
Montage : 

 

Après avoir pris les fils, nous les avons soudés au capteur à l’aide du fer à souder. 
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Nous avons ensuite protégé les fils soudés au capteur avec 3 bouts de gaine thermorétractable. 

Nous avons fait le montage ci-dessus et nous avons trouvé 1.3 Ω. 

 

2) Etude avec la platine MPI du capteur de température : 
Première étape : Etude des caractéristiques du capteur LM35. 

+ 5 V 

LM35 

Entrée capteur 

3
,9

 k

 

 
 

Après avoir réalisé le montage, nous observons une tension de 0.24 V. Quand nous mettons le doigt 

autour du capteur on observe que la tension diminue. Plus la température augmente et plus la tension 

diminue. 

A la séance prochaine, nous réaliserons le prochain montage. 

 

Mercredi 21 Janvier : 
Nous avons réalisé le montage qui nécessitait l’alimentation plus ou moins 15 V à un voltmètre, un 

bécher, un thermomètre, des glaçons, de l’eau froide et chaude, un brûleur électrique. 

Nous avons plongé le capteur dans les différentes eaux à différentes températures. 

Nous avons trouvé les résultats suivants :  

-A l’eau glacée de 2°C, on 

observe 4.96 V. 

-Avec de l’eau chaude à 90°C, 

on observe 4.09 V. 

-Avec de l’eau du robinet à 

17°C, on observe 4.82 V. 

-Avec l’eau chaude à 75°C, on 

observe 4.25 V. 
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On remarque que notre droite est bien proportionnelle. 
 

1) L’expression « tension de sortie : 0.01V/°C » signifie que plus la tension est élevée plus la 

température diminue. 

2) On voit que U=T*a+b. 

3) a = -0.00987 V/°C 

    b = 4.98 V 

 

Mercredi 28 Janvier : 
Nous allons réaliser la deuxième étape : amplification de la tension de sortie. 

Coefficient d’amplification = 3.3/0.0099 

                                            = 333.3 

Schéma du montage : 

+ 5 V 

LM35 

Entrée capteur 

3
,9

 k

 

10 k

210 k

 

 

Amplificateur non-inverseur 

Uc Us 

 
 

Avec Av=333.3 on a trouvé que R2 = 3323 KΩ ce qui ne marche pas puisque R2 ne peut varier qu’entre 

0 et 234 KΩ. 

Avec R2 = 234 KΩ on a relevé les valeurs suivantes :  

A l’air libre on trouve 5.24 V 

Entre les doigts on trouve 5.4 V 

Dans la paume de la main on trouve 6.0 V 
 

Les valeurs sont supérieures à 5V alors qu’on ne doit pas dépasser 3.3 V 

On ne peut amplifier au maximum que par 10. 

Pour notre projet, il faudra que l’on calcule nous même la valeur des deux résistances. 
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Mercredi 4 Février : 
 
             

             

          +       

    sortie 1  8 VDD     

   R2   R1  R1 2  7      

    R2 3  6      

    masse 4  5      

             

              

             -     

             

 

Aujourd’hui nous avons réalisé le quadrillage  ci-dessus avec les branchements des résistances et de 

la pile. 

Nous avons repris des valeurs du capteur sans alimentation : 

- à l’eau chaude (37°C) et nous avons trouvé 0.187 Ω 

- à l’eau du robinet (18°C) et nous avons trouvé 0.53 Ω 

Nous devons trouver la valeur des résistances R1 et R2. 

Pour cela on a : 

Av = Us/ Ue = 1/0.53 = (R1+R2)/R1 

Av = Us/Ue = 3.5/0.19= (R1+R2)/R1 
 

A la prochaine séance nous calculerons la valeur des résistances. 

 

Mercredi 11 Février : 
Finalement, après les calculs, nous allons essayer avec les valeurs suivantes : 

R1 = 1 kΩ                                        R2 = 10 kΩ 

Nous allons réaliser le montage sur la plaquette. 

Aujourd’hui, nous avons dû rectifier le quadrillage qui était faux. Nous avons placé les résistances 

et les fils sur la plaquette. 

 

Mercredi 18 Février : 
Nous avons pris des mesures à l’extérieur. A l’ombre et au soleil. 

Dans un premier temps, nous avons relevés les mesures au soleil. La température était de 22 °C. 

Nous avons trouvé 2.90 V. 

Dans un deuxième temps à l’ombre avec une température de 10°C, nous avons trouvé 1.17 V. 

Enfin, dans la salle de MPI, à 19°C, nous avons trouvé 2.18 V. 

 

Autres mesures : 

- à 12°C, nous trouvons 1.27 V. 

- à 13 °C, nous trouvons 1.52 V. 

- à 16°C, nous trouvons 1.67 V. 

- Sur la table de ping-pong au soleil à 30°C, nous trouvons une valeur supérieure à 3 V. 

- Sur l’amphithéâtre au soleil à 20°C, nous trouvons 2.80 V. 
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Nous sommes allées sur Regressi, nous avons entré les valeurs. Nous avons du en supprimer deux. 

Celles de 20 et celle de 22°C. Après la modélisation, nous avons trouvé cette droite : T (°C)
15 20 25

U (V)

1.35

1.55

1.75

1.95

2.15

2.35

2.55

2.75

 
La marge d’erreur est de 5.1 %. 

Le coefficient directeur a est environ égal à 0.1038 V/C°. 

Pour conclure, nos valeurs ne sont pas vraiment proportionnelles.  

A la prochaine séance, nous souderons notre montage sur une plaquette et retesterons notre 

montage ainsi soudé avec de l’eau froide, chaude et des glaçons….comme l’expérience précédente. 

 

Mercredi 11 Mars : 
Nous avons soudé les résistances, l’amplificateur opérationnel et le capteur sur une petite 

plaquette. 

A la prochaine séance nous finirons de souder sur la plaquette et nous testerons le montage. 

 

Mercredi 25 Mars : 
Nous avons soudé le montage sur la plaquette 2 fois car la première fois, nous nous étions trompées. 

Après, nous avons testé le montage, avec de l’eau et des glaçons : 

Nous avons trouvé les valeurs suivantes : 

- à 11°C=0.39 V 

- à 4°C=0.33 V 

- à 18 °C=0.26 V 

- à 8°C=0.43 V 

Malheureusement, les valeurs ne sont pas du tout proportionnelles. 

Nous allons ramener le montage chez nous et essayer de prendre encore différentes valeurs. 

 

Mercredi 1er Avril : 
Nous étions absentes car nous étions à New-York. Le professeur a testé le montage, les valeurs 

sont correctes.  

Les filles Clotilde et Elodie nous ont gentiment soudé le montage dans la boîte de la carte Mermoz. 

 

Mercredi 8 Avril : 
Aujourd’hui, nous devions vérifier le montage quand il est soudé à la carte Mermoz. Si les valeurs 

sont correctes alors notre projet sera embarqué. 

 

En conclusion, nos séances de MPI se sont bien passées, avec de temps en temps des problèmes à 

résoudre. Nous voyions notre projet avancer de jour en jour et nous espérons qu’il marchera. 
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Mercredi 7 Janvier :  
Objectif de la  séance : Réaliser le montage suivant : 

 
Déroulement de la séance :  

Nous avons tenté de réaliser ce montage mais n’y sommes pas parvenu suite à des courts-circuits de 

composants mal placés. 

Conclusion : 
Suite à cela nous devons refaire ce montage dans deux semaines. 
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Mercredi 21 Janvier : 
Objectif de la  séance : Réaliser le montage comme ci- dessus. 

Déroulement de la séance : 
Questions associées : Nous ne sommes toujours pas parvenus à réaliser ce montage, en effet lors 

du test, la diode placée pour indiquer si le montage était bon est restée allumée au lieu de s’allumer 

brièvement tous les instants précis.  
 

Réaliser le montage sur une plaquette d’essais. Utiliser des fils de couleur rouge et noir. Avec R1 = 

168 K  car  

t = 1.1  168000  0.0001 

t = 18.48 s il s’agit de l’association de 3 résistances de 56  et C1 = 100 F 

t = 1.1  R1 (en )   C1 (en F) 

 

Mercredi 28 Janvier : 
Notre second montage n’étant pas bien réalisé, le professeur a du apporter des modifications qui 

ont entraînées la réussite du montage 

Objectif de la séance : Déterminer les résistances ainsi que le condensateur à utiliser. 

 

Mercredi 3 Février : 
Objectif de la séance : Tester la capacité de mémoire de l’appareil photo en prenant des photos 

jusqu’à saturation. Nous avons remarqué qu’il ne pouvait prendre que 21 photos, mais en modifiant les 

paramètres de résolution et de compression… nous sommes parvenus à prendre 3 fois plus de photos 

soit 63. 

En utilisant des résistances de 100 K  pour R1 et R2, l’intervalle entre 2 photos est de 20 secondes 

environ. Cette valeur obtenue par le calcul : 

T= t1 + t2 = 0.693* (R1 + 2R2) * C1 

Soit T = 0.693 * 300000 * 0.0001 = 20.79 s 

Avec 63 photos toutes les 20.79 s, le total des prises = 22 min environ 

 

Conclusion : 
Ayant terminé ce montage, nous pouvons commencer le montage final sur une plaquette sur laquelle 

nous souderons nos composants. Tel est notre objectif de la prochaine séance. Cela réalisé à partir de 

ce montage : 
+          

          

         R1  

          

          

    1     8     

    2     7    R2 

    3 NE    6     

    4 555    5   + C 

          

          

-          

 M         
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Il nous faudra aussi tester notre appareil à l’extérieur pour se donner une idée concrète de la 

résolution ainsi que de la netteté des photos prises 

 

Mercredi 11 Février : 
Objectif de la séance : Réaliser le montage sur la plaquette définitive, qui sera embarquée lors du 

jour où la sonde sera plongée. 
 

Pour cela il faudra mettre en place les composants et les souder sur cette dernière. Nous allons 

tout d’abord souder l’amplificateur opérationnel qui nous servira à placer notre NE555. 

Nous avons ainsi soudé par la suite les 2 résistances ainsi que le condensateur. Tous les composants 

sont donc soudés. Il ne reste plus qu’à relier les fils et les souder et le montage sera presque 

terminé. Pour conclure ce projet, nous devrons le vérifier avec une DEL témoin. 

Objectif de la prochaine séance 

Réparer le fil liant l’appareil photo à la masse qui s’est détaché puis par la suite vérifier si le 

montage fonctionne. 

 

Mercredi 18 Février : 
Objectif de la séance : 

Durant la séance précédente, un des fils qui liait l’appareil photo au montage s’est détaché. Nous 

avons dû enlever la coque en la dévissant, redénuder le fil et le ressouder. Une fois ressoudé, nous 

avons remis une gaine thermo-rétractable. Ensuite nous avons remarqué que sur le montage nous 

n’avions pas relié le condensateur au numéro 1 du NE555. Une fois cette manipulation réalisée nous 

avons testé le montage qui une fois encore n’a pas marché. Nous nous sommes rendu compte 

également que nous n’avions pas relié le fil du 6 au condensateur. Une fois cela réalisé nous avons 

effectué un nouveau test qui s’est avéré fonctionnel. Par la suite des événements nous avons réglé 

l’appareil photo pour qu’il puisse prendre 63 photos comme résultat obtenu précédemment. Une fois 

tous ces réglages effectués nous avons pris des photos pour tester la qualité de l’image à l’intérieur 

comme à l’extérieur. La qualité d’image n’est pas excellente mais suffisante pour notre projet. Nous 

avons réalisé une extension des fils qui nous permettent de relier le montage à la pile pour avoir plus 

de facilités le jour où l’appareil photo sera inséré dans la sonde. 

 

Conclusion :  
Nous avons désormais un montage fonctionnel qu’il faut adapter par exemple en joignant par un 

élastique le montage à l’appareil photo fin qu’il prenne moins de place dans la sonde. Cela sera 

effectué lors de la prochaine séance. 

 

Mercredi 11 Mars : 
Objectif de la séance : 
Imaginer un dispositif de l’appareil photo dans la sonde, après avoir relié le circuit à l’appareil photo. 

Ce dispositif devrait ressembler approximativement à cela : 
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°  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  

° 

SCHEMA DE L’APPAREIL PHOTO ET DE LA PILEDANS LA SONDE VUE DE FACE 

°  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  

° 

 

°  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  

° 

°  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  °  

° 

SCHEMA DE L’APPAREIL PHOTO ET DE LA PILEDANS LA SONDE VUE DE DOS 

  

Mercredi 18 Mars : 

Objectif de la séance : 
Un homme de l’entretien est venu insérer les 2 plaques métalliques dans le boîtier qui sera dans la 

sonde pour que nous puissions fixer l’appareil photo et la pile lors de la sortie où la sonde sera plongée 

en mer. Nous avons fait l’expérience. Nous avons fixé l appareil photo et avons pris 43 photos en un 

temps de 17 minutes et 46 secondes. 

 
 

Compte rendu à la suite de la sortie en mer : 

Sur le bateau, nous avons réalisé l’ultime étape : la plongée de la sonde. 

Nous avons effectué deux immersions de la sonde à vide (sans les capteurs) afin de tester 

l’étanchéité de la sonde, essais concluant malgré une légère infiltration d’eau au premier 

essai. Puis la plongée avec à son bord tous les capteurs et l’appareil photo numérique. 

Rappelons que la capacité de la capacité de l’appareil photo est de 63 photos au maximum 

avec la résolution minimale, et que le débit des photos est d’une toutes les 20 secondes 

environ, ce qui nous amène à un total d’une vingtaine de minutes pour la totalité des photos. 

L’appareil photo était le premier capteur inséré dans la sonde. Nous avons don dû au préalable 

effectuer les réglages de l’appareil afin qu’il soit fonctionnel. Après l’avoir mis en place, nous 

l’avons mis en route laissant le chronomètre défiler. C’est à ce moment que les autres 
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groupes ont mis en place leur capteur. Le temps de cette installation les photos ont défilé, ce 

qui fait que les premières photos ne sont pas intéressantes hormis quelques unes et les 4 

dernières. 

 
Vue de la sonde de l’extérieur depuis le support des capteurs 

 
Vue de l’intérieur de la sonde lors de l’insertion du support à l’intérieur de la sonde 

 
Sonde lors de la descente du bateau 1.5 mètres avant l’immersion et 0.5 mètre avant 

 

 
Sonde immergée à 0.5 mètre et 1 mètre au dessous du niveau de la mer 
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DDDEEERRROOOUUULLLEEEMMMEEENNNTTT   :::      

 

Mercredi 7 Janvier : 
Objectif de la séance : -Analyse et compréhension du sujet ; -Montage et Première mesure. 

 

Déroulement de la séance : Lecture du sujet et de l’Annexe. 
 

Nous avons effectué le mode opératoire et le montage et nous avons mesuré l’intensité de 5 solutions 

grâce au montage effectué précédemment 
 

Eau distillée ou permutée 

Eau distillé + sucre (saccharose) 

Eau distillée + sel de cuisine (chlorure de sodium)  

Eau distillé + éthanol 

Eau du robinet 
 

Voici les résultats de la séance :  
 

 Solution 1 Solution 2 Solution 3 Solution 4 Solution 5 

I (mA) 1,5  10-3 2,5 10-3 1 2 10-3 85 10-3 

 

Parmi les solutions suivantes celles qui contiennent des ions sont celles où l’intensité est élevée. 

Pour que le courant passe il faut qu’il ait présence d’ions négatifs et positifs. C’est donc dans les 

solutions où l’intensité est assez élevée (marge d’erreur due à l’expérimentation) qu’il y a présence 

d’ions. Donc les solutions où il y a présence d’ions sont les solutions : 3 et 5. 

 

Pour la prochaine séance : 
Finir le travail de réflexion et finir la deuxième approche. 

Nous avons vu que selon les solutions, les conductances sont différentes. 

Nous aussi appris de nouvelles notions grâce à l’annexe «conductimétrie » vu au début de la séance. 

 

Mercredi 21 Janvier : (reprise de la rédaction du compte rendu du 21/01/09) 
Objectif de la séance : -Finir le travail de réflexion ; -Commencer et finir la deuxième approche. 

 

Déroulement de la séance : 
Nous avons répondu aux deux dernières questions du travail de réflexion : 
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Nous avons classé les solutions par conductance croissante : 

Ethanol < Eau Distillée < Eau distillée+ sucre < Eau du robinet < Eau distillée +sel (chlorure de sodium) 
 

Sachant que l’eau distillée, l’éthanol, et le sucre sont des molécules, elles n’ont pas de conductance, 

alors que l’eau salée et l’eau du robinet sont des composés électrolitiques. 

Malgré la même portion de solution et la même concentration, nous pouvons voir que ces solutés 

n’ont pas la même conductance. 

G (eau + sel) = I (sel) / U ab     avec U ab = 1 V 

       I sel = 1 mA 

Soit G( sel) = 1/1 

        G(sel) = 1mS 
 

G (eau du robinet) = I (eau du robinet) / U ab  avec I eau du robinet = 85 * 10-3 mA 

G (eau du robinet) = = 85 * 10-3 mS 
 

Nous devinons que c’est la vitesse de propagation des ions  qui diffèrent selon les deux solutés. 

Comme le sel a une conductance plus grande et qu’il est composé de Cl- et Na+, nous en déduisons que 

les ions Cl- et Na+ se propagent plus rapidement dans la solution que les ions de l’eau du robinet. 

Les modifications du mode opératoire que l’on pourrait proposer pour modifier la conductance 

mesurée sont la variation de la concentration, la distance entre les électrodes et la surface immergée 

des électrodes. 

Pour la distance L entre les électrodes et la surface S immergé, le paramètre impliqué est la 

constance k. 

Pour la variation de la concentration C, c’est la variation de la concentration du solvant qui est 

impliqué 

 

Mercredi 28 janvier : 
Les grandeurs qui influencent sur la grandeur conductance sont la surface immergée des électrodes 

S, La distance entre les deux électrodes L, et la concentration de solution C (expérimentation de la 

troisième approche car l’appareil ne nous permet pas de changer L et S) 
 

Lorsque l’on diminue L ou qu'on augmente S, la valeur de k est plus grandeur donc la conductance G 

est plus élevée, et inversement, si on augmente L ou qu’on diminue S la valeur de k est plus faible et 

donc G est plus faible. 
 

Sachant qu’on dispose d’une cellule de conductimétrie dont les électrodes sont en platines, les 

grandeurs qui ne peuvent plus influer sur la mesure sont L, la distance entre les électrodes, et S la 

surface immergée des électrodes soit la constante k. Car nous ne pouvons toucher les électrodes qui 

sont en platines. Celle qui peut encore changer est C : la concentration. 
 

On sait que C = n/V avec n = Quantités de matières  

        V = Volume de la solution  

C dépend donc de n et de V. 

Pour faire varier la concentration il faut donc, soit changer n soit changer V. (  

Nous possédons déjà des solutions à différentes concentrations). 

 

Mercredi 28 Janvier : 
Objectif de la séance : -Finir la troisième approche et conclure. 



 

 

Projet MPI ~ CF ~ 10/06/09 ~  III ~ 19 

 

 

(Ces objectifs ne seront pas menés à bout car il manque une personne dans le binôme). 

 

Déroulement de la séance 
 

Concentration de solution NaCl, en 

mol. L-1 

1*10-3 2*10-3 5*10-3 1*10-2 1*10-1 

La conductance 

en Siemens 

0.13 0.26 0.58 1 8.79 

 

 
 

 
 

La courbe semble être une fonction affine plus précisément une fonction linéaire car elle passe par 

l’origine. Le coefficient directeur est de 88.1. 

Lorsque  l’on change la concentration de la solution de NaCl nous pouvons voir que plus nous 

augmentons cette concentration plus la conductance augmente, l’on voit aussi grâce a la courbe que 

cette augmentation est proportionnel, car la courbe est une fonction linéaire de coefficient directeur 

88.1 .Donc plus la concentration de la solution est forte plus il y a présence d’ion et plus la 

conductance est grande. Nous pouvons la concentration de la solution grâce à sa conductivité. 
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On a fini le compte rendu de la séance du 21/01/09 

Et on a fini la 3°approche  

A la prochaine séance nous verrons l’étude réelle 

 

Mercredi 4 Février : 
Objectif de la séance : Comprendre et commencer l’étude réel de la mise en service du capteur 

conductimétrie. 
 

Déroulement de la séance : 
On a rencontré des problèmes sur l’acquisition par informatiques des différentes mesures de 

salinités avec Orphy, nous avons donc pris des mesures par données ponctuelles. Pour finir, on a 

complété le tableau. 
 

Concentration de solution NaCl 

En mol.L-1 

1 10-3 2 10-3 5 10-3 1 10-2 1 10-1 

La conductance en Siemens 

Mesurée avec le CSD 22 

0.13 0.26 0.58 1 8.79 

La conductance en Siemens 

mesurée avec Orphy 

0 0.126 0.5 1.043 Saturation à 3 S 

 

Observation : Nous pouvons constater que les mesures prises ne sont pas similaires mais restent 

assez proches. 

Conclusion : 
Nous avons terminé la mise en service du capteur de conductimétrie et nous aurons à reproduire la 

manipulation le jour où nous enverrons la sonde en mer. 

 

Mercredi 11 Février : 
Objectif de la séance : Faire la conclusion générale de ce que nous avons vu et fait dans l’étude de 

la conductimétrie. 

Commencer la sonde à oxygène. 

 

Conclusion générale : 
Nous avons appris des nouvelles unités et de nouvelles formules qui nous ont permis de calculer 

différentes conductances, nommées G. Nous avons remarqué que différentes solutions n’avaient pas 

la même conductance, due à la rapidité des ions, de chacune des solutions, à se déplacer vers les 

électrodes. 

Nous avons vu que la conductance G = f(c), c’est à dire qu’elle est proportionnelle à sa concentration 

C.  

En traçant la fonction d’une solution donnée (NaCl), nous pouvons en déduire une concentration, en 

connaissant sa conductance. 

Enfin nous avons pris connaissance de l’utilité du capteur de conductimétrie. 
 

LLLaaa   sssooonnndddeee   ààà   oooxxxyyygggèèènnneee   

   
RRRooobbbiiinnn   AAAIIIZZZAAACCC   

PPPiiieeerrrrrreee   MMMIIILLLLLLIIIAAARRRDDD   
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Au début de l’opération, après plusieurs tests incohérents et vérifications d’Orphy nous avons 

remarqué qu’un problème venait de la sonde à oxygène défectueuse. Nous avons perdu environ 1 heure 

et demie. 

Après avoir changé la sonde nous avons enfin pu effectuer un étalonnage de capteurs cohérents. 
 

Nous avons plongé la sonde à oxygène dans l’aquarium où il y avait un poisson rouge, un bulleur et des 

algues. Nous avons lancé une acquisition de 10 minutes. 

Voici les résultats de la concentration en dioxygène dans l’aquarium au cours du temps : 

 

 
 

Observation : Au début de l’acquisition, nous remarquons une concentration en dioxygène constante 

due au placement de la sonde à la surface de l’eau. Nous l’avons ensuite lesté et nous pouvons 

observer une baisse de la concentration en dioxygène. 

 

Conclusion : 
Nous avons terminé la première approche de la Sonde à Oxygène. 

A la prochaine séance nous ferons les tests de conductimétrie et d’oxygène dans l’aquarium et l’eau 

salée. 

 

Mercredi 18 Février : 
Objectif de la séance : Faire les testes de conductimétrie et d’oxygène simultanément dans l’eau 

salée apportée par Benjamin. 

Puis faire la même opération dans l’aquarium avec un poisson sans bulleur et sans algues. 

 

Déroulement de la séance : 
Après avoir branché les capteurs de conductimétrie et d’oxygène à Orphy, nous les avons étalonnés 

puis avons lancé l’acquisition dans de l’eau salée de la presque île de Giens vieille d’hier. 
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Observation : Nous pouvons voir que le taux d’oxygène et que la conductance est constante dans une 

eau a température et a pression constante  et dépourvu être vivant et bulleur 

 

Nous faisons le même teste que précédemment mais cette fois-ci dans l’aquarium, sans bulleur ni 

algues. Voici les données que nous obtenons : 

 

 
Observation : Nous remarquons que la concentration en dioxygène et la salinité de l’eau sont 

constants alors que l’on devrait observer une légère baisse de la concentration en dioxygène due à la 

consommation du poisson en dioxygène. On en déduit que le problème vient de la pile. 

Nous allons donc faire un teste avec une pile défaillante sur l’eau salée déjà testé précédemment. 
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Observation : Les données en concentration en dioxygène confirme notre hypothèse car la 

conductance change alors qu’elle ne devrait pas. La défaillance vient donc de la pile. 

 

Conclusion 
Nous avons terminé Les tests sur l’eau de mer et dans l’aquarium. A la prochaine séance nous 

terminerons la première approche et commencerons l’analyse de l’eau de mer. 

 

Mercredi 11 Mars : 
Objectif de la séance : Recommencer une acquisition dans l’aquarium avec la sonde à oxygène et la 

sonde conductimétrie. 

Terminer la dernière question de la première approche. 
 

Déroulement de la séance : 
Première approche 

Le facteur temps est-il un enjeu stratégique ? 

Le facteur temps est un enjeu stratégique pour l’observation des variations de la concentration de 

l’eau en dioxygène. 
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Observation : Nous remarquons que la conductimétrie augmente légèrement et que la concentration 

en dioxygène est constante alors que le bulleur a été coupé et qu’il y a de l’élodée ce qui devrait 

diminuer la concentration en dioxygène tout le long de l’acquisition. Nous pouvons aussi observer que 

la courbe représentant la concentration en dioxygène est constante à 25 %, La courbe est arrivé à 

saturation, ce qui crée une droite a au lieu d’une courbe croissante. 

 

Mercredi 25 Mars : 
 

UTILISATION DU DENSIMETRE 
 

Objectif de la séance : 
Après avoir réalisé les croquis du t-shirt et avoir travailler sur la disposition du T-shirt la séance du 

18/03/09. Nous faire la deuxième approche de la sonde à oxygène c’est à dire L’utilisation du 

densimètre. 

Déroulement de la séance : 
 

Quelle est la densité d’un corps pur à l’état liquide ? 

Dessine le densimètre avec ses graduations. 

 

- Comment est-il gradué ? Quelles sont ses unités ? 

Nous pouvons remarquer que de 1000 à 2000 l’écart entre les graduations 

se réduisent. Les unités sont les g/cm3. 
 

- Peut-on utiliser ce densimètre pour un liquide plus dense que l’eau ? 

Oui on peut utiliser ce densimètre pour un liquide plus dense que l’eau car, 

l’eau elle même a une densité de 1000 et que le densimètre va de 1000 à 

2000. Il ne faut pas qu’un liquide est une densité supérieure à 2000 avec 

ce densimètre. 
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- Sur quel principe est basé le densimètre ? 

Le densimètre est basé sur le principe de flottement d’un objet contenant 

un poids à une extrémité qui permet au densimètre de se mettre à la 

verticale et qui permet de mesurer la densité d’un liquide. 
 

Après avoir placé le densimètre dans une éprouvette graduée contenant de 

l’eau de mer, il affiche une densité de 1040g/cm3 

Densité = 1 m3 eau de mer / 1 m3 eau distillée à 4°C 
 

Après avoir placé le densimètre dans une éprouvette graduée contenant de 

l’eau distillée à 19°C, le densimètre affiche 1010g/cm3. Mais puisque nous 

avons fait la mesure dans une pièce à 19°C au lieu de 4°C les données sont 

faussées. 

Donc Densité= 1040/1010 

Densité = 1.030 
 

A 4°C nous devrions trouver 1000 g /cm3. Et donc une densité de 1.04. 

 

CONCLUSION : 
Nous avons mesuré la densité de l’eau de mer. Cette densité permet de 

connaitre la salinité de l’eau. 
 

Il faut aussi prendre en compte la température car nous avons vu précédemment que la température 

change la densité, par exemple : l’eau distillée est à 1000 g/cm3 alors qu’à 19°C elle était à 1010 

g/cm3. 

 

Nous avons mesuré la densité de l’eau de mer. Cette densité permet de connaitre la salinité 

de l’eau. Il faut aussi prendre en compte la température car nous avons vu précédemment que 

la température change la densité, par exemple : l’eau distillée est à 1000g/cm3 alors qu’à 19°C 

elle était à 1010g/cm3. 
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Suite à l’immersion de la sonde dans l’eau nous pouvons voir que le pourcentage d’oxygène 

sature à 25% alors qu’avant l’immersion elle est à 0%, ce qui n’est pas logique car à 

l’étalonnage, l’air était  à 20%. Cette courbe est donc inexploitable. 
 

 
 

Les données sur la température deviennent exploitables à partir de  0.5 ks soit 500s. Nous 

pouvons remarquer qu’elle est constante à 20°C, c’est le temps de mettre la sonde à al mer 

puis diminue, c’est à ce moment que nous avons plongé la sonde. La température descend 

jusqu’à 8°C due a la descente de la sonde dans l’eau au fil du temps.  

Le capteur de température a une marge d’erreur de 1%. Pour la calculer nous allons faire la 

moyenne de la température minimum et de la température maximum. 

(20+8)/2 = 14 

la température moyenne est donc de 14° 

Soit la marge d’erreur est de 1% de 14° 

(14*1)/100 = 0.14 

Soit la marge d’erreur est de + ou – 0.14°. 
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Les données sur la conductimétrie ne sont pas très précise et peu exploitable car la 

conductimétrie varie légèrement en fonction de la température nous ne pouvons donc pas 

exploiter précisément ces mesures. Nous pouvons par contre commenter l’aspect de la 

courbe. 

Nous pouvons voir avant de plonger la sonde dans l’eau c’est à dire de 0 à 0.5 ks la 

conductance est très basse ce qui est normal car il ni a pas de sel dans l’air. Puis après 

l’immersion nous pouvons voir que la salinité de l’eau est plus ou moins constante pendant 0.2 

ks a une mesure de 1.3 Ms. De 0.8 a 1.2 Ks que la courbe est encore un fois constante mais 

cette fois ci à 0.8ms. Ces deux constante s’explique par une stabilisation de la sonde (palier) 

a une profondeur de plus en plus grande. 

 

 
De 0 à 0.4 sec, nous pouvons remarquer que la lumière varie beaucoup, qui peut être expliqué 

par le fait, que les fils pendaient or de la sonde où le mouvement des élèves occultaient les 

capteurs. 

Ensuite nous pouvons voir un pic à 22* 103 lx, ce pic correspond  à la prise de la sonde 

orientée vers le soleil avant de la mettre dans l’eau. Ensuite l’éclairage est quasi nul, nous 

plongeons la sonde dans l’eau. 

Interprétation du graphique de la luminosité sous marine : 

 

A partir de 25 min et 57 sec, il y a une saturation de la tension à 3.3 Volt ce qui fait que ça 

ne dépasse pas les 135 lux. Je suppose que cela est dû au fait que les capteurs, avant d’être 

mis dans l’eau, était tourné vers le soleil. Or au soleil, la luminosité peut atteindre par 

moment jusqu’à 100 000 lux. 

Dès 25 min et 57 sec, il y a une chute considérable de la luminosité jusqu’à 26, 25 min. Ce qui 

est logique puisque qu’elle correspond à la mise à l’eau de la sonde jusqu’à environ 20 mètres 

et sous l’eau. Cette chute peut surement s’expliquer par l’absorption des infrarouges dès les 

premiers mètres. Tout de suite après nous pouvons voir un pic de lumière. Cela est sûrement 

dû à l’inhomogénéités optique du milieu qui peut provoquer des changements aléatoires de la 

direction des rayons lumineux. 
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Après la luminosité continu de baisser jusqu’à 29.41 min. elle atteint environ 39 lux. La sonde 

est à ce moment au plus profond de l’immersion. Elle remonte subitement jusqu’à 32.01min. 

Nous pouvons traduire cela par la remontée de la sonde jusqu’à la surface. A 32.29, le 

capteur est de nouveau tourné vers le Soleil ce qui explique la saturation de la tension qui 

fait que la luminosité ne dépasse pas 135 lux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous voyons que la conductance diminue avec la température, en effet c’est ce qui doit se 

passer car la conductance est en fonction de la température. 

 

Conclusion : 

Cette option paraissait difficile. Nous faisions des TP sur des choses nouvelles et jamais 

abordées. Nous nagions dans l’inconnu mais au fur et à mesure nous nous sommes habitués et 

avons commencé à mieux gérer notre temps et à comprendre l’objectif de cette option. 

Nous avons ensuite commencé notre projet sur l’étude de la salinité de l’eau et de la sonde à 

oxygène. Cette étude nous a amené à maîtriser de nouvelles compétences. Nous avons pu voir 

des expériences et des notions que nous reverrons en 1ère et en Terminale. Cette option 

nous a apporté de multiples connaissances. 
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LLLeeesss   cccaaapppttteeeuuurrrsss   dddeee   

llluuummmiiièèèrrreee   

   
LLLuuucccaaasss   SSSEEERRRRRRIIIEEERRREEE   

JJJuuullliiieeennn   MMMEEEOOONNN   

   
DDDEEERRROOOUUULLLEEEMMMEEENNNTTT   :::   

   
 

Mercredi 7 Janvier 
Objectif de la séance : Etudier la photorésistance et ses caractéristiques. 

 

1/Expérience 
 

1/a) Lorsque la résistance Rldr est dans l’obscurité sa valeur est de 1.3 M . 

Lorsque la résistance Rldr est exposée à la lumière, sa valeur est de 75.8  

1/b) On peut observer que lorsque l’éclairement augmente la valeur de la résistance diminue. 

1/c) Une photorésistance est donc une résistance dont la valeur varie selon l’éclairement. 
 

2/ 

  Ur (V) I (mA) Uldr (V) Rldr  

Obscurité 0,03 0 4,5 1,3 (M ohm) 

Lumière 3,9 8 0,6 75,8 (ohm) 
 

 
3/On voit que Uldr varie toujours selon la lumière même quand elle est intégrée dans un circuit. 
 

Nous avons commencé à étudier la photorésistance dans 2 circuits différents et nous avons pu 

observer  la différence de valeur de la photorésistance selon la luminosité. 

A la prochaine séance nous étudierons la courbe de caractéristique de la photorésistance. 

 

Mercredi 21 Janvier : 
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Objectif de la séance : Etude de la courbe de la caractéristique de la photorésistance. 
 

2/ Caractéristique d’une photorésistance : Uldr = f(I) 
 

A la lumière : 

 
 

A l’obscurité : 

 
 

1) La caractéristique de Uldr= f(I) est une droite à la lumière comme à l’obscurité. La courbe est 

proportionnelle. 

2) Cela rappelle une courbe linéaire. 

3) Il correspond à 551 1  

 

Nous avons étudié les courbes de caractéristiques de la photorésistance à l’obscurité et à la 

lumière. Nous avons terminé l’étude de la photorésistance, nous commencerons à la prochaine séance 

l’étude de la photodiode. 

 

Mercredi 28 Janvier : 
Objectif de la séance : Etude de la photodiode BPW34. 

 

Déroulement de la séance : 
 

1) La photodiode 
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1) Ur lumière = 1,85 V  Ur obscurité = 0,00 V 

2) I = 
R

U
 Donc on a  I lumière = 

100

85,1
 = 0,0185 A soit 18,5 mA 

Et I obscurité = 
100

00,0
= 0,00 A soit 0,00 mA 

3) On applique la même formule avec une résistance de 1 M  : 

I lumière = 
610.1

87,4
 = 4,87. 10 6  A soit 0,00487 mA 

I obscurité = 610.1

00,0
= 0,00 A soit 0,00 mA. 

4) Le courant dans le circuit augmente lorsque l’intensité lumineuse reçue est importante. 

5) Oui le courant varie lorsque l’on change de résistance. 

6) On pourrait utiliser un ampèremètre lorsque la résistance est de 1 k  en revanche, lorsque la 

résistance est de 1 M , l’ampèremètre n’est pas assez précis pour afficher de si petites valeur. 

7) Il est préférable d’utiliser la résistance de 1 k pour nos mesures. 
 

2) Caractéristique d’une photodiode 

 
Nous n’avons pas réussi à obtenir une courbe de caractéristique ressemblant à celle de l’annexe à 

cause de l’intensité allant dans les négatifs. En conséquence, pour les questions suivantes nous 

utiliserons l’annexe. 
 

1) Lorsque la photodiode est dans l’obscurité, la caractéristique à le même type qu’une caractéristique 

intensité-tension d’une D.E.L. 

Nous avons commencé l’étude de la photodiode BPW34 et avons échoué lors de la réalisation de sa 

caractéristique. A la prochaine séance nous finirons l’étude de la caractéristique de la photodiode. 
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Mercredi 4 Février : 
Objectif de la séance : Pendant cette séance, nous allons finir l’étude de caractéristique de la 

photodiode BPW34. 
 

2) A la lumière la caractéristique de la photodiode est bloqué à –2,00 A mais progresse avec la même 

tendance que a l’obscurité pour arriver a 10,00 A. 
 

3) et 4) Comme nous utilisons l’annexe comme référence, on ne peut pas déterminer la valeur inverse 

du courant. 
 

5) Une photodiode est une diode polarisé en inverse. Son débit de courant varie en fonction de 

l’éclairage : plus l’éclairage est fort et plus la photodiode laisse passer du courant. 

 

3) Etude avec la platine MPI de la photodiode  
 

Les résistances de la platine MPI étant trop faibles, nous utilisons une autre résistance avec une 

pile 4,5. 

Nous avons testé des résistances différentes en parcourant la cour du lycée et en faisant des 

mesures à différent endroit, plus ou moins éclairé pour déterminer la résistance adéquate aux 

mesures (c’est à dire, à ne pas dépasser 3,3 V pour Us). 

Nous avons conclu que 2 résistances de 1K (remplacée lors de la plongée par une résistance de 

2,2k ) était approprié à nos mesures. 

On a donc Us lumière = 2 V  et Us obscurité = 0 V 

Nous avons fait la courbe Us=f(E) mais celle-ci n’est pas correcte car le temps n’est pas clair et le 

soleil est voilé. 

Nous finirons notre mesure en espérant qu’il fera beau la semaine prochaine. 

 

Conclusion de la séance 
Nous avons fini l’étude théorique de la photodiode. Nous avons commencé l’étude pratique mais le 

temps ne s’y est pas prêté. Nous l’a finirons la semaine prochaine mais nous avons déjà définit et 

compris le fonctionnement de la photodiode. 

 

Mercredi 11 Février : 
Objectif de la séance : Nous allons terminer l’étude pratique des 2 photos résistances. 

 

Déroulement de la séance : Aujourd’hui, comme il fait beau temps, nous recommençons les 2 tests 

pour trouver la résistance adéquate à chaque capteur de lumière. Pour cela nous testons la valeur Us 

qui ne doit pas dépasser 3,3 V. 

Nous trouvons pour la photodiode une résistance de 1 k  et de 220 pour la photorésistance. 

Nous réalisons les circuits de chacun des composants et les testons. 

Les 2 circuits sont concluants. 

 

Conclusion de la séance : 
Nous avons terminé l’étude pratique et donc notre projet. La photorésistance et la photodiode sont 

opérationnelles.  

 

Mercredi 11 Mars : 
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Conditionnement 
Dans ce projet, nous allons organiser le conditionnement des capteurs de pression, de température, 

de lumière ; intérieur et extérieur dans un boîtier. 

D’abord nous réalisons un croquis : 

 
 

Mercredi 18 Mars : 
Après le croquis, nous avons réalisé le montage du boîtier. Nous avons rajouté une DEL rouge pour 

signaler le passage du courant : 
            +          - 

  

 
     

 

 

 

 

 

Sucre                                                                                     Sucre 

 

 

 

 

Fils rouge des différents capteurs                            Fils noir des différents capteurs 

 

Finalement nous allons attendre la fin des autres projets pour réaliser le circuit final. 
 

Mercredi 25 Mars : 
Julien étant absent, j’ai travaillé grâce à l’aide de Benoit. 

Nous avons donc isolé les fils de la LDR et de la BPW 34 à l’aide de gaines thermo rétractables. 

Ensuite nous avons installé la LDR sur l’arrière de la sonde. 

Nous avons testé les deux résistances sur la carte mère MOZ La LDR fonctionne mais pas la BPW 

34. 

Nous avons placé le circuit de la pression extérieur dans la boite de conditionnement. 

 

Mercredi 1er et 8 Avril : 
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Nous avons fini le conditionnement et nous avons établi des courbes de l’évolution de la lumière par 

rapport au volt afin de déterminer la luminosité une fois le capteur embarqué. 

Nous avons compris le problème de la BPW 34 et l’avons résolu. Nous allons mettre en place la BPW 

34 sur la carte MERMOZ pour la tester. Ci dessous la courbe d’évolution de la BPW 34 : 

 
Et la courbe d’évolution de la LDR : 

 

 
 

Le test sur la carte MERMOZ a marché pour les deux capteurs de lumière. Nous allons donc 

embarqué les 2 capteurs dans la sonde. 
 

 

 

Conclusion après plongée 
Suite à la plongée nous avons exploité les données de la Mermoz. La BPW34 a bien fonctionné 

contrairement à la LDR dont les donnés ne sont pas exploitables dut à une irrégularité des 

mesures. 

                                              Mise en relation de la tension avec les lux : 
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Interprétation du graphique de la luminosité sous marine : 

A partir de 25 min et 57 sec, il y a une saturation de la tension à 3.3 Volt ce qui fait que ça 

ne dépasse pas les 135 lux. Nous supposons que cela est dû au fait que les capteurs, avant 

d’être mis dans l’eau, était tourné vers le soleil. Or au soleil, la luminosité peut atteindre par 

moment jusqu’à 100 000 lux. 

Dès 25 min et 57 sec, il y a une chute considérable de la luminosité jusqu’à 26 min 25 sec. Ce 

qui est logique puisque qu’elle correspond à la mise à l’eau de la sonde jusqu’à environ 20 

mètres et sous l’eau. Cette chute peut sûrement s’expliquer par l’absorption des infrarouges 

dès les premiers mètres. Tout de suite après nous pouvons voir un pic de lumière. Cela est 

sûrement dû à l’inhomogénéités optique du milieu qui peut provoquer des changements 

aléatoires de la direction des rayons lumineux. 

Après la luminosité continu de baisser jusqu’à 29 min 41 sec. elle atteint environ 39 lux. La 

sonde est à ce moment au plus profond de l’immersion. Elle remonte subitement jusqu’à 32 

min 01sec. Nous pouvons traduire cela par la remontée de la sonde jusqu’à la surface. A 32 

min 29sec, le capteur est de nouveau tourné vers le Soleil ce qui explique la saturation de la 

tension qui fait que la luminosité ne dépasse pas 135 lux. 

 

Conclusion personnelle : 

Grâce a ce projet, sur lequel nous avons tous travaillé pendant plusieurs mois, un vrai esprit 

de groupe est né malgré la difficulté qui s’opposaient à nous et les contraintes engendré par 

les conditions de plongée de la sonde. Ce projet nous a également permis d’étudier et 

d’utiliser des composants assez technique dont nous n’aurions jamais pu faire connaissance. 

Ce projet nous a permis d’agrandir notre ouverture d’esprit en nous montrant l’utilité de la 

physique sur des problèmes réel. Nos calculs ne s’arrêtant pas sur une feuille mais 

permettant de résoudre de réels obstacles. 
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Mercredi 7 Janvier : 
Objectif de la séance: relevé de différentes mesures de pression et tracer la fonction h=f(H) sur 

Regressi. 
 

Durant la séance ont a : 
Pris conscience des données expliquer dans la fiche de connaissance : 

Réalisation du montage donnée 

 Relevé de différentes mesures de pression 

Tracer la courbe : h=f(H) 
 

Conclusion :  
Lorsque l’on plonge la capsule, entouré de la membrane de silicone, dans l’eau à différente hauteur de 

la surface de celle-ci, la pression augmente quand la hauteur de la surface de l’eau à la capsule 

augmente et  quand la hauteur de la surface de l’eau à la capsule diminue, la pression diminue. Donc on 

peut observer que la pression est proportionnel a la hauteur d’immersion de la capsule. 
 

Objectif de la prochaine séance : Tracer la courbe d’étalonnage d=f(p) et éventuellement faire 

l’amplification avec la platine MPI. 
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Mercredi 21 janvier :  
 

Objectif de la séance : tracer la courbe d’étalonnage d=f(p). 

 

Durant la séance on a : 
Nous avons étalonnés la capsule en la chargent avec des masse m variant de 5 g a 445g ; 

Un petit problème c’est posé donc nous avons perdu un peu de temps ; 

Nous avons finalement pu relever les différentes mesures de pression. 
 

Conclusion : 
Plus la masse m est grande plus la pression augmente. Par rapport a la séance précédente quand nous 

plongeons la capsule dans l’eau a une hauteur  h, alors la masse m augmente donc la pression augmente. 
 

Objectif de la prochaine séance : Faire l’amplification avec la platine MPI. 
 

 
 

Mercredi 28 janvier 
Objectif : faire l’amplification avec la platine MPI. 
 

Durant la séance on a : 
-j’ai eu un problème avec le capteur de pression ce qui ma fait perdre beaucoup de temps 

-j’ai du ressoudé les fils du capteur de pression 

-j’ai branché la pile 9 V sur le capteur et j’ai branché le capteur sur  Orphy  

-j’ai lancé le voltmètre avec Orphy qui doit prendre des mesures pendant 24 h 
 

Conclusion : 
Ce relevé n’a pas marché car ce n’était pas la bonne combinaison de fils 
 

Objectif de la prochaine séance :  
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Relancer le voltmètre avec Orphy en essayant plusieurs combinaisons 

 

Mercredi 4 Février 
Objectif de la séance : Lancer le voltmètre avec Orphy en essayant plusieurs combinaisons afin de 

retrouver la correspondance des branchements du capteur de pression (le « fournisseur » de 

l’Ifremer n’a pas fourni la notice du capteur) pour tester l’amplification du capteur de pression avec 

la platine MPI 

 

Durant la séance on a : 
J’ai lancé le voltmètre avec Orphy en essayant plusieurs combinaisons qui sont les combinaisons 

suivantes : 
 

 

 

Noir masse V- V+ + + masse V+ V- masse V- V+ V+ V- 

Blanc    + V+ V- masse masse + V- V+ V+ + masse + masse 

Rouge  V+ + masse V- V+ V- + masse + V+ V- V- V+ 

Bleu  V- masse + V+ V- V+ masse + V- masse + masse + 

Volt   0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

 

Conclusion : 
J’ai essayé les combinaisons ci-dessus. Elles ont toutes données des tensions négatives ou  nuls sauf 

celle en rouge qui a donnée une tension positive (a peu près égale a 1) seulement cette tension est 

restée continue donc je dois encore essayer d’autres combinaisons. Pour qu’une combinaison soit 

bonne, il faut que la tension soit positive (à peu près 1) et qu’elle oscille. Il ne faut surtout pas qu’elle 

soit nulle ou négative. 
 

Objectif de la prochaine séance : 
Continuer d’essayer différentes combinaisons. 

 

Mercredi 11 février 
Objectif de la séance : lancer le voltmètre avec Orphy en essayant plusieurs combinaisons afin de 

retrouver la correspondance des branchements du capteur de pression (le « fournisseur » de 

l’Ifremer n’a pas fourni la notice du capteur) pour pouvoir tester l’amplification du capteur de 

pression avec la platine MPI. 
 

Durant la séance on a : 
On a continué de chercher des combinaisons que nous avons essayé qui sont dans le tableau suivant : 
 

Noir + Masse + Masse Masse V+ V- V+ V- + + 

Blanc V+ V+ V- V- V- Masse masse + + V+ V- 

Rouge V- V- V+ + V+ + + Masse Masse Masse masse 

Bleu masse + Masse V+ + V- V+ V- V+ V- V+ 

Volt 0 0 0 0 1 0 1 1 0 0 0 
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Conclusion :  
Une nouvelle combinaison indique une tension positive. Cela nous pose un problème car il faudra choisir 

entre plusieurs combinaisons : 

- + ; masse ; V- ; V+  

- masse ; V- ; V+ ; + 

- V- ; masse ; + ; V+ 

- V+ ; + ; masse ; V- 

 

Mercredi 18 février 
 

Objectif : Tester les différentes combinaisons qui donnent une tension positive pour voir qu’elle est 

celle qui oscille le plus. Ceci nous permettra de savoir qu’elle est la bonne. 
 

Durant la séance on a : On a tout d’abord essayé la combinaison : + ; masse ; V- ; V+ : elle donne une 

tension positive, supérieur a 1. Cette combinaison a une tension qui oscille légèrement mais reste 

assez continue. Voici la courbe : 

 
 

 

Masse ; V- ; V+ ; + ; cette combinaison donne une tension égale à 1. Elle oscille tout au long du test, 

elle n’est jamais continue ; elle a tout pour plaire. Voici la courbe : 

 
V- ; masse ; + ; V+ ; cette combinaison donne une tension positive, elle est supérieure a 1. Elle est 

constante au début (pendant 4 minutes) puis commence a osciller a partir de 4 minutes et continue a 

osciller pendant 7 minutes. Sur les 4 dernières minutes elle est assez constante. La chute de tension 

n’est pas dû a la combinaison mais a cause d’un accident technique. Voici la courbe : 
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V+ ; + ; masse ; V- ; cette combinaison donne une tension positive, légèrement supérieur a 1. Elle 

oscille légèrement mais reste continue la plupart du temps. Voici la courbe : 

 
 

 

 
 

Voici le schéma d’amplification avec la platine MPI. Dans le montage, la polarisation de l’A.O 

(amplification opérationnelle) est réalisée par une alimentation symétrique (-15 V,0 ,+15 V) non 

représentée sur le schéma. 
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Conclusion : la combinaison : masse ; V- ; V+ ; +  semble la plus approprié car elle a une tension 

positive et qui oscille tout au long du relever ; contrairement aux autres qui n’oscillent pas ou moins 

que celle-ci. Nous pouvons dons en conclure que le fils. 

- Noir correspond a la masse (borne – de la pile) ; 

- Blanc correspond au V- (borne – du voltmètre) ; 

- Rouge correspond au V+ (borne + du voltmètre) ; 

- Bleu correspond au + (borne + de la pile) ; 

Grâce à ça nous pourrons ensuite commencer l’amplification avec la platine MPI. 

 

Mercredi 11 Mars : 
Objectif : utiliser la platine MPI pour amplifier le capteur de pression. 
 

Durant la séance on a : 
mis en place de la meilleure combinaison que nous avons trouvée la dernière fois. 

Test du montage 

On ne trouve pas les mêmes tensions entre les valeurs du multimètre et les valeurs avec les 

« capteurs Orphy » ;  pour Us on trouve : 3.26 V au multimètre et 3.1 V avec Orphy et pour U2.4 il y 

a : 1.036 V (se qui correspond a 1036 mb) au multimètre et 1.0 avec Orphy. 
 

Conclusion : Les tensions prise par le voltmètre et celle prise par visuel Orphy ne sont pas 

identiques. 

 

Mercredi 1er Avril : 
Objectif de la séance: mettre en place les soudures du montage et tester le montage. 
 

Durant la séance on a : 
a. regarder le montage de la pression intérieur pour pouvoir mettre en place notre 

montage Ci-dessous ; 

b. Nous avons mis en place tous les fils et vérifier avec le montage de la pression 

intérieur ; 

c. Nous avons ensuite soudé les fils ; 

d. Nous avons ensuite testé le montage ; 

 

Conclusion : Le montage marche bien et nous avons fini le montage. 
 

Objectif prochaine séance : pouvoir mettre le capteur dans la sonde et vérifier avec le professeur 

si notre capteur marche. 
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Voici le schéma de soudure avec l’amplificateur : 

                      Borne + de la pile // Borne – de la pile 

               

               

               

               

Resistance 

470k ohm 

           

               

               

               

               

               

              V 

multi 

               

              COM 

multi 

               

               

               

               

               

       Blanc(V-)        Rouge(V+)     Bleu            Noir 

 

 
Amplificateur opérationnel non inverseur 
 

Mercredi 8 Avril : 
Objectif : tester le montage avec la Mermoz. 

Durant la séance on a : 
- tester le montage ; 

- chercher l’amplitude de l’amplificateur opérationnelle. 
 

Conclusion : On n’a pas réussi à trouver les bonnes mesures. 

 

Mercredi 15 avril 
Objectif de la séance: Trouver la relation qui permet de « transformer » les Volt en hPa. 
 

Durant la séance on a :  
- trouver la relation qui permet de « transformer » les Volt en hPa ; 

- grâce à cette relation on peut donc  passer des hPa au bar ; 

- nous mettons maintenant  notre montage dans un boîtier noir qui ira dans la 

sonde ; 
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- Nous aidons  les élèves à mettre tous le matériel dans la sonde. 

Conclusion : Nous avons fini tout notre travail et aidons les élèves à mettre en place les différents 

montages. 

 

Conclusion générale : La sortie du  6 mai c’est très bien passé ; elle a été bénéfique car nous 

avions avec nous des personnes qualifiées (ingénieur et manageur de l’IFREMER ainsi qu’un 

plongeur professionnel) ce qui a permis lors des premières immersions a vide d’avoir que 

quelques goûtes d’eaux et lors de l’immersion finale, c’est à dire avec tous les montages, de 

ne pas avoir une seule goûte d’eau a l’intérieur. Les montages ont bien marché pour la plus 

part mais pour nous, la pression extérieur, ne donne que tout le long de l’immersion une valeur 

maximale de 3.33 V. Tout au long de la préparation du projet, nous avons eu des soucis :  

- branchement du capteur de pression mal effectué. 

- le capteur marche mais nous n’avons pas la relation entre pression et Volt. 

- Et lors de la sortie, il n’a pas marché et nous ne savons pas pourquoi car le mercredi 

précédent la sortie il marchait et personne n’y a touché. 

 

Lors de la sortie, à la faculté de La Garde, divers projet ont été présentés. L’OFNI (Objet 

Flottant Non Identifié), le moteur à air chaud, le diester, les cristaux, notre projet 

ATALANTE et d’autres projets tout aussi intéressants. 

 

Ce que nous avons ressentis :  

- Sébastien : La sortie a été très bénéfique pour moi car j’ai pu voir la travaille effectuer par 

les « technicien » de l’IFREMER. L’option MPI ma permit d’avoir des connaissances au niveau 

de l’électronique et des différents appareille électronique. La présentation du projet à la 

faculté de la garde, a été une grande expérience, d’autres projets étaient en concours avec 

nous, j’ai pus voir ce que faisaient les autres groupes, c’était intéressant. Je referais cette 

expérience avec un grand plaisir. 

- Benjamin : j’ai trouvé que cette sortie a été une expérience remarquable car elle nous a 

permis de voir ce qu’était le travaille en condition : le travaille des techniciens pour le joint 

dans des conditions peu favorable. La journée à la faculté de la garde m’a beaucoup plus, 

c’était bien, le projet des autres groupes était intéressant, surtout celui de l’OFNI; et je ne 

comprends pas comment le projet sur le moteur à air chaud a pus finir dernier. A refaire 

aussi avec un grand plaisir. 
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Mercredi 7 Janvier : 
Objectif de la séance : Etude d’une thermistance et étalonnage d’une thermistance. 
 

Déroulement de la séance 
 

1) étude d’une thermistance  CTN 
Tamb=17°C 

A la température ambiante la RCTN = 0,224 k  

Lorsque l’on place la thermistance CTN  entre les doigts, la résistance de la thermistance diminue au 

fur à mesure que la température relevée par la thermistance augmente. 

Avec Tcorps = 37°C  

          RCTN = 0,140 k  

La thermistance s’associe à  une résistance plus la température augmente plus la résistance diminue 

et inversement. 

 

2) Etalonnage d’une résistance 
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En prenant la portion de courbe de 20 à 30°C qui s’apparente à une droite linéaire, on a : 

 

 
a = -6,14 et b = 207  
 

Conclusion de la séance : 
Nous avons découvert la thermistance, qui est associable à une  résistance et nous avons vu que la 

résistance de la thermistance évolue de façon linéaire selon la température (plus la température est 

élevée, plus la résistance diminue et inversement). 

Pour la séance prochaine, nous espérons pouvoir trouver le coefficient directeur de la courbe de la 

thermistance et, comprendre les caractéristiques de la thermistance. 

 

Mercredi 21 Janvier : 
Objectif de la séance : Trouver de façon théorique les caractéristiques de la thermistance 
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Déroulement de la séance 
Nous avons déterminé grâce à deux points de mesures expérimentales les coefficients  et Ro 

 = T1 X T2 

 In (R1     

T2-T1 R2) 

 

= ((328 X 296)/ (328-296)) In (179.7/59.11) 

= 3373 

 

Puis trouvons Ro 

Ro = R1/ expβ ((1/T1)-(1/To)) 

      =179.7/ exp 3373 (1/296)-(1/298) 

      = 166,5 

 

Pour la courbe représentant la relation la résistance/ Température de la CTN 151 voir la courbe 

précédente. 

 

Conclusion : 
Nous avons trouvé théoriquement les caractéristiques de la thermistance : la relation Résistance / 

Température est sur le modèle y(x)= exp(x) 

      Ohm (T)=a*exp (-T/г) 

Cela nous confirme que : plus la température augmente plus la résistance de la thermistance diminue. 

Pour la prochaine séance, nous allons revérifier nos conclusions en réitérant la même expérience pour 

deux autres thermistances différentes. De plus, nous essayerons d’entamer l’étude de la 

thermistance TTC-151 avec un diviseur de tension (grâce à la platine MPI). 

 

Mercredi 28 Janvier : 
Objectif de la séance : Etude d’une nouvelle thermistance pour déterminer notre choix ainsi que 

commencer l’étude de la thermistance TTC-151 avec un diviseur de tension. 
 

Déroulement de la séance : 
Nous avons renouvelé l ‘expérience afin d’étudier une nouvelle thermistance et arrêter notre choix 

(en calculant également son  et sa Ro). 
 

 =T1X T2/ (T2-T1) In (R1/R2) 

    = 303 X343/ ( 343-303) In (134/35)  

     = 3488 
 

Ro = R1/ exp  (1 /T1-1 /To) 

        = 134 /exp 3488 (1/ 303 – 1/298) 

        = 162.6 

Après cette étude, nous nous apercevons que la seconde thermistance est sans doute comme la 

première, une TTC-151. Mais nous travaillerons avec la première. 
 

Nous avons ensuite procédé à l’étude de cette thermistance avec un diviseur de tension grâce à la 

platine MPI.  

Nous avons réalisé le montage suivant : 
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+ 5 V 

TTC-151 

Entrée capteur 

3
,9

 k

 

 
Après l’avoir réalisé ainsi que relever les mesures nécessaires, nous avons pu établir la courbe 

suivante de Uab en fonction de Ø : 
 T (°C)

25 30 35 40 45

u (V)

4.78

4.8

4.82

4.84

4.86

4.88

4.9

4.92

 
 

Donc,  nous pouvons conclure que  uT)=a1* Ø  +b 

Avec ici  a1=5.49 ±0.59 10ª³ V/°C 

Et b=4.67 ±0.02 V 
 

D’où la variation de tension est faible, trop pour pouvoir correspondre aux contraintes du projet (ne 

pas dépasser 3,3 V), il faudra donc changer la résistance. 
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Conclusion : 
Nous avons reconfirmé la relation de la semaine dernière : la relation Résistance/Température est 

sur le modèle y(x)= exp(x) 

      Ohm(T)=a*exp (-T/г) 

Plus la température augmente plus la résistance de la thermistance diminue. 
 

Et nous avons découvert celle relient la tension à la température : plus la température diminue, plus la 

tension diminue. 

Pour la prochaine séance, nous mettrons en place les calculs nécessaires pour trouver la valeur de la 

résistance qui correspondra aux exigences du projet. 

 

Mercredi 4 Février : 
Objectif de la séance : Nous allons essayer de trouver  la valeur des résistances R1 et R2 tel que le 

gain  obtenu grâce au diviseur de tension puisse correspondre aux exigences du projet. 
 

Déroulement de la séance : 
Nous allons chercher grâce à une étude théorique la valeur de la résistance telle qu’Us=3,3 V 
 

Par hypothèse, nous établissons que Us min = 1 V pour T = 10°c 

     Us max = 3,3 V pour T = 20°C 

Ce qui correspondrait aux exigences du projet. 
 

Sachant que  Us = (R2/ (R1 + R2)) Ue  

Avec Ue = 4,5 V (contrainte du projet vu que nous travaillons avec une pile) 

Et (grâce à la fonction établie précédemment)  
 

 
 

Par extrapolation et lecture graphique :  

Si T= 10°C alors R2= 280 Ω 

Si T = 20°C alors R2 = 200 Ω 
 

Donc    1= (280/ R1+280) 4,5 

   ¼.5 = 280/ R1 +280 

Or        280 x 4.5 = 1260 
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Donc    R1= 980 Ω 
 

De plus   3,3 = (200/R1+200) 4,5 

      3.3/ 4.5 = 200/ R1 +200 

 R1 + 200 = 272 Ω 

  R1 =72 Ω 
 

Après procédé à ces calculs, nous avons procédé à des tests. Nous nous sommes aperçues que la 

résistance choisie de 1 KΩ serait trop importante. Par tâtonnement, nous avons réduit les résistances 

jusqu’à trouver celle qui répondrait à nous exigences, à savoir une de 990 Ω obtenue par la mise en 

série de trois résistances de 330 Ω. Nous procéderons par la suite à des tests. 
 

Conclusion : 
Nous avons établi la résistance convenant à notre projet. 

Pour la prochaine séance, nous poursuivrons notre étude avec la carte Mermoz établissant la 

résolution de la CTN qui correspondrait au projet. 

 

Mercredi 11 Février :  
Objectif de la séance : 
Nous allons tester la résistance pour voir si elle correspond aux exigences de notre projet. Par la 

suite, nous allons déterminer la résolution de la CTN, puis nous chercherons la relation tension / 

température 
 

Déroulement de la séance : 
Réalisation des tests avec une résistance ayant une valeur de 990Ω : en eau glacée, en eau du 

robinet, et à 30°C. 
 

T. en  °C  4 5 8 20 22 25 27 30 

U 2,76 2,81 2,84 3,26 3,3 3,37 3,40 3,46 

 

Nous cherchons cependant une ampleur plus importante entre les tensions. 
 

Nous allons donc changer la valeur de résistance, soit une valeur de 880Ω (avec deux de 330 Ω et 

une de 220 Ω). 

Réalisation des tests : en eau glacée, en eau du robinet, et à 30°C. 
 

T. en °C 3 4 5 8 20 23 25 27 30 

U 2,66 2,74 2,85 3,04 3,18 3,22 3,29 3,32 3,37 

 

Etant donné que les ampleurs entre les tensions son trop faibles, nous allons encore plus diminuer la 

valeur de la résistance et procéder aux tests avec une résistance de 300 Ω. 
 

T. en °C 4 20 22 25 27 30 

 U en V 0,77 1,34 1,37 1,46 1,55 1,64 

Nous voyons que les tensions sont trop faibles. 
 

Nous sommes dans une impasse, car l’ampleur entre les tensions n’est pas assez grande. Nous allons 

donc procéder à de nouveaux tests avec seulement une résistance de 220 Ω. 
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Nous avons testé avec la résistance de 220 Ω, à 3°C la tension est de 1.4 V, donc nous nous 

rapprochons du but. Mais nous cherchons une valeur de résistance permettant de plus grands écarts 

entre les tensions et des tensions plus faibles, pour les tensions plus basses. 

Nous testons donc le montage avec une résistance de 100 Ω. 
 

Nous nous apercevons que malgré les changements de valeur de résistance, l’écart entre les 

résistances n’oscille que très légèrement, seule la tension varie. Nous allons donc en revenir à la 

résistance de 660 Ω, elle est la seule qui répondrait à nos attentes. 

 

Conclusion : 
Après trois heures de recherches et de tests, nous avons trouvé la résistance qui répondrait à nos 

attentes. Mais nous n’avons pas eu le temps d’établir la relation tension / température. 

Pour la prochaine séance, nous poursuivrons notre étude avec la carte Mermoz établissant la 

résolution de la CTN qui correspondrait au projet et trouver la relation tension / température. 

 

Mercredi 18 février : 
Objectifs de la séance : 

Terminer le travail sur feuille avec le pont diviseur de tension (un conditionneur de capteur) et 

établir la relation tension/ température. 

Déroulement de la séance : 
Afin d’obtenir la résolution de la CTN avec la résistance de 660 Ω nous avons procéder à de 

nouvelles mesures. En effet, lors de notre première étude avec cette résistance nous n’avions relevé 

que trois mesures ce qui est insuffisant pour une étude complète et le traçage d’une courbe sous 

Regressi qui nous permettrait d’établir la relation tension / température. Nous prenons donc plusieurs 

températures à l’extérieur. 
 

T en °C 13 16 17 18 21 

U en V 2.43 2.47 2.49 2.52 2.56 
 T (°C)

14 15 16 17 18 19 20

U (V)

2.42

2.44

2.46

2.48

2.5

2.52

2.54

 
U(T)= a1 *T+b 

    a1=0.01676 

1,2cm correspondent à 0.02 V 

Donc 0.4cm correspond à 0.006 V  

                     Soit b=2.43 V  
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La résolution de la thermistance est d’environ 0,01676. 

 

Nous allons donc maintenant travailler sur la plaquette MPI et donc utiliser la CTN du projet.  

Nous devons déterminer le + et le – de la CTN. Pour cela, nous avons utilisé l’Ohmmètre. Nous pouvons 

donc dire que le fil bleu correspond à l’entrée du courant, et le fil blanc à la sortie. 

Nous remarquons aussi, que la gaine de la CTN n’est pas très solide et si l’on appuie trop il y a donc un 

risque de briser les fils à l’intérieur. Pour la consolider, nous avons donc procéder à des soudures 

entre le cou axial et la thermistance pour que la zone où l’on serrera, ne brise pas les fils. Ensuite, 

nous l’avons étanchéisée grâce à de la gaine thermo-rétractable. 

Nous vérifions à l’ohmmètre que nos soudures sont bonnes, c’est le cas, donc nous allons passer à la 

réalisation de la plaquette. 

 

Conclusion de la séance : 
Nous avons réussi à terminer le dossier. Nous avons entamé le travail sur la plaquette et avons 

déterminé l’emplacement de chaque composant. 

Pour la prochaine séance, il ne nous restera plus qu’à réaliser les soudures sur la plaquette et à 

procéder aux tests. 

 

Mercredi 11 Mars : 
Objectif de la séance : Finir les soudures et réaliser les tests. 
 

Déroulement de la séance : 
Nous avons soudé tous les fils. A la fin de la réalisation des soudures, nous nous apercevons que nous 

pouvons réduire la plaquette pour un gain de place, que nous pouvons réduire la plaquette pour un gain 

de place.  

Nous allons alors scier la plaquette et replacer deux fils (-du capteur et  - de la pile). 

 

COM + du voltmètre 

 

 

 

 

+ du capteur + de la pile 

 

 

 

 

        - du capteur - de la pile 

 

Nous avons gagné 2,2 cm. 

A présent que notre plaquette est prête, nous allons procéder au test de la sonde dans de l’eau. Pour 

cela nous relions les extrémités de ses fils par soudures par un fils noir et un fils rouge, terminés par 

un sucre (les soudures entre les fils seront étanchéisées à l’aide d’une gaine thermo-rétractable).  

Nous avons relevé deux mesures : à 26° 3.14 V et à 20° 3.01 V 
 

Pour la prochaine fois nous vérifierons que la tension trouvée correspond à la température avec le 

coefficient que nous avons trouvé. 

ooooooooooooooooooooooooo

ooooooooooooo oooooo

ooooooooooooooooooooooooo

ooooooooooooooooooooooooo

oooooo 
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Mercredi 18 mars : 
Objectifs de la séance : 
Nous allons réaliser des tests afin de voir si la tension indiquée grâce à la CTN correspond à notre 

relation tension températures. 

T = (U-2.43)/(1.6*10-2) 
 

Déroulement de la séance : 
Nous avons procédé à différents tests : 

Soit 22° correspond à 3,10 V 

       45° correspond à 3,52 V 

       29° correspond à 3,20 V  
 

Vu que nous sommes dans l’impasse et que nous ne pouvons pas tout recommencer par manque de 

temps, nous allons mettre en place le raisonnement dans le sens inverse et partir des résultats 

obtenus afin d’établir la relation tension température présente dans notre montage. 

Pour cela, nous avons utilisé le logiciel Regressi et obtenu la courbe suivante : 
 T (°)

10 15 20 25 30 35 40

U (V)

2.6

2.7

2.8

2.9

3

3.1

3.2

3.3

3.4

3.5

 
 

Ainsi dans la relation de notre montage : U(T)=a*T+b 

Avec a =0.0198 V / °C 

        b = 2.63 V 

Nous procédons aux vérifications de cette nouvelle relation :  

Pour T=17 °C 

0.0198*17+2.63 = 3.0 V 

Ce qui correspond à peu prés à 3.3 V, relevé par le voltmètre. 

 

Mercredi 25 Mars : 
Objectif de la séance : 
Vérifier notre relation. Tester le montage avec la carte MERMOZ. 

 

Déroulement de la séance : 
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Pour vérifier que notre relation s’appliquera bien aux conditions de l’expérience, nous allons effectuer 

des relevés à des températures plus basses comprises entre 10°C et 20°C, et affiner notre relation : 

nous obtenons la courbe suivante : U (V)
3.2 3.25 3.3 3.35 3.4 3.45 3.5

T (°C)

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

 
T(U)=a1*U+b1 

Avec a= 24.39 °C/V 

        b=-67.14 °C 
 

Maintenant que nous avons déterminé notre relation, nous allons travailler sur la carte Mermoz. 

Après avoir lancé l’inquisition, nous relevons une tension de 3.30 V ; or d’après notre relation cela 

correspondrait à une température de 13°C (ce qui est impossible puisque notre relevé concerne la 

température ambiante de la pièce soit 19°C). Pour voir si le problème vient de la carte Mermoz : 

qu’elle sature à 3.3 V, nous testons notre thermistance pour des températures plus basses, dans de 

l’eau. 

En effet, lorsque la température diminue, la tension enregistrée par la carte Mermoz diminue 

également ce qui confirme la saturation de la carte Mermoz : lors de notre plongée elle ne pourra 

donc pas enregistrée une température supérieure à 13°C. 
 

Conclusion de la séance : 
Nous avons enfin obtenu la bonne relation tension/température et nous nous sommes relié à la carte 

Mermoz, il nous restera cependant à étamer nos fils pour éviter qu’ils ne s’effilochent en le 

introduisant dans la carte Mermoz. 
 

Mercredi 1 Avril : 
Objectifs de la séance : procéder aux tests avec la carte Mermoz. Si ceux-ci s’avèrent concluants 

peaufiner notre montage en réduisant la taille des fils, pour ne pas encombrer la sonde, et étamer les 

fils reliés à la Mermoz. 
 

Déroulement de la séance : 
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Nous avons été confrontées à un problème majeur. En cherchant à combien serait la température 

de l’eau en Mai, nous avons trouvé que la température serait certainement supérieure à 13°C (d’après 

des statistiques). Nous avons donc du totalement remanier le montage. 

Nous avons recalculé la valeur de la résistance, sachant que la valeur maximale que nous souhaitons 

3,3V pour 20°C, et que la tension d’entrée de la pile est de 4,5 V. 

Donc d’après notre relation : Us = R2/ (R1 + R2) Ue 

Nous obtenons donc 3.3 = R2/ (180+R2°) *4.5 

   0,7 (180 + R2) = R2 

   132 + 0,7R2 = R2 

   132 = 0.3 R2 

   0.7 (200 + R2) = R2 

   140 + 0.7 R2  = R2 

   140 = 0.3 R2 

   R2 = 466 Ω 

 Nous avons donc obtenu une résistance de valeur 466 Ω. Nous allons donc utiliser une résistance de 

470 Ω. 
 

Nous avons procédé à des tests : 
 

 

Voici la courbe correspondant à nos résultats : U (V)
2.85 2.9 2.95 3 3.05 3.1 3.15 3.2

T (°C)

10

12

14

16

18

 
Soit T(U) = a*U+b 

Avec  a = 26.17°C/ V et b = -64.42 °C 

Maintenant que nous avons établi une bonne relation, nous allons mettre le montage sur la carte 

Mermoz et procéder à des tests. 

Nous avons mis le montage sur la voie 1, cependant, cela ne fonctionne pas. Nous avons donc décidé de 

le mettre sur une autre voir : sur la voie 5 les valeurs des tensions correspondent bien aux 

températures. 

U (en V) 2.83 2.85 2.87 2.91 2.96 3.00 3.03 3.05 3.07 3.11 3.14 3.23 

T (en °C) 9.5 10 11 12 13 14 15 15.5 16 17 18 19.8 
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Lorsque que l’on ajoute avec le professeur d’autres montages, la Mermoz arrive à saturation. Mais en 

attribuant une pile pour chaque montage, on voit que la Mermoz réaffiche des résultats cohérents. 

Donc pour le projet chaque montage disposera de sa pile. 
 

Mercredi 8 avril : 
Objectif de la séance : 
Finir l’installation du montage sur la sonde. Tests pour vérifier une dernière fois le bon 

fonctionnement du montage 
 

Déroulement de la séance : 
Nous avons soudé les fils de notre thermistance à des fils qui seront eux mêmes reliés à notre 

montage. Puis nous avons procédé au dernier test visant à valider les montages. Notre montage est 

validé. 
 

CONCLUSION GENERALE : 

Nous avons choisi le capteur de température extérieure car la température est le premier 

indice du réchauffement de la Mer Méditerranée. Nous avons d’abord d’aborder le travail par 

une étude théorique à l’aide d’un fichier : nous avons ainsi appris à avoir un raisonnement plus 

scientifique. Nous avons acquis des connaissances en théorie pour ensuite pouvoir les 

réinvestir dans le projet en les adaptant pour que les contraintes du projet soient 

respectées. Pendant la création de notre capteur, nous avons parfois rencontré des échecs. 

Nous avons alors du nous remettre en question, parfois tout recommencer, nous avons du 

établir une approche différent, voir notre travail sous un autre angle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici la courbe de l’interprétation de nos résultats. 

Evolution de la température en fonction du temps
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La plongée de la sonde nous a beaucoup plu, c’était très intéressant. Cela a permis de souder 

le groupe, car toute au long de l’année nous étions chacun occupé à notre projet, tandis que le 

jour de l’immersion de la sonde nous avons vraiment senti un sentiment de solidarité devant 

notre objectif commun, a savoir la réussite de notre projet. 
 

 
 

 
 

AAAnnnaaalllyyyssseee   ddd’’’uuunnneee   

eeeaaauuu   dddeee   mmmeeerrr   

   
EEElllooodddiiieee   JJJEEEAAANNN   

CCCllloootttiiillldddeee   LLLEEEUUURRREEETTTTTTEEE   

   
DDDEEERRROOOUUULLLEEEMMMEEENNNTTT   :::   

   
 

Du Mercredi 11 Mars au 1er Avril : 
Objectif de la séance : analyse de l’eau de mer 
 

1) Mesure de la masse volumique 
Nous avons rempli deux fioles jaugées : l’une d’eau de mer, et l’autre d’eau douce, chacune contenant 

100mL de chaque solution. 

 Nous avons ensuite pesé la fiole contenant de l’eau douce, sa masse étant de 99,36 g, avant 

de calculer sa masse volumique.  

La formule de la masse volumique étant : P=m/V, la masse volumique de l’eau douce est : u= 994 g/L. 

 Nous avons effectué la même manipulation pour l’eau de mer : sa masse étant de 102,51 g, 

sa masse volumique est : u=1025,1 g/L. 

Nous pouvons en déduire que l’eau de mer a une masse volumique plus importante que l’eau douce. 
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2) Mesure du pH 
Pour cette expérience, nous avons utilisé les deux fioles jaugées de la première expérience, 

contenant 100 mL d’eau douce et 100 mL d’eau de mer. 

 Nous avons mis le pH-mètre dans l’eau de mer : après l’avoir remué nous l’avons posé au 

fond du bécher et nous avons attendu quelques minutes. Il s’est alors affiché 7,80 sur 

l’écran de celui-ci. 

 Puis, après l’avoir nettoyé, nous avons mis le pH-mètre dans l’eau douce et il s’est affiché 

sur l’écran 8,46. 

Nous pouvons en déduire que le pH de l’eau de mer est inférieur à celui de l’eau douce. 

 

3) Mesure de la conductivité (à l’aide d’un conductimètre) 
Lors de cette manipulation, nous avons réalisé deux prises de mesure, pour deux solutions 

différentes : l’eau de mer et l’eau douce. 

 Nous avons introduit le conductimètre dans un bécher rempli d’eau de mer en prenant soin 

d’immerger complètement le bout du conductimètre : la valeur que nous avons trouvée est 

57,4 mS/cm. 

 Nous avons fait la même chose pour l’eau douce après avoir essuyé la partie à immerger : la 

valeur affichée sur l’écran est de 01,2 mS/cm. 

Nous pouvons en conclure que l’eau de mer est plus conductrice d’électricité que l’eau douce grâce aux 

ions chlorure quoi rende la conductivité meilleur dans l’eau. 

 

4) Protocole de dosage des ions chlorures : Méthode de Mohr – Protocole 

expérimental 
A la pipette jaugée, nous avons introduit 10,0 mL d’eau de mer dans un Becher. Nous avons également 

introduit 10 gouttes de solution de chromate de potassium à 0,5 mol/L. Puis nous avons préparé dans 

la burette graduée une solution de nitrate d’argent à C2 = 0,1 mol/L. 

 
Le nitrate d’argent ne peut plus réagir avec les ions chlorure Cl-  car ils sont tous déjà réagi (précipité 

blanc) et donc réagi avec les ions chromates (précipité rouge). Réaction nitrate d’argent/ions Cl- : 
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Ag+ + Cl- → Ag(Cl) ↙précipité blanc 

Réaction nitrate d’argent/chromate de potassium : 

2Ag+ + CrO₄2- → Ag₂CrO₄↙précipité rouge 

On peut trouver la quantité de matière des ions Cl-  car elle est égale à celle des ions Ag+ à 

l’équivalence. 

n Cl-  (aq) = n Ag+ (aq) 

NaCl (s) → Na+ (aq) + Cl-   (aq) 

CNaCl = CNa
+ = CCl

- 

A tout instant : n₁ = c₁ x V₁      et     n₂ = c₂ x V₂éq 

                            Ions Cl-                et    ions Ag+ ajoutés 

Et donc : c₁ x V₁ = c₂ x V2éq 

V₁ mesuré à la pipette jaugée ; c₂ connu par hypothèse ; V2éq  a été trouvé par équivalence. 

On trouve ainsi c₁ concentration de l’eau de pluie en ions Cl- , 

Avec la formule :   c₁=   

 

 

 

 

 

 

Analyse d’un prélèvement d’eau de mer le 6/5/2009 

 
Objectif de la séance : analyse de l’eau de mer 

 

I- Mesure de la masse volumique 

Nous avons rempli une fiole jaugée avec 100mL de l’eau de mer que nous avons récupérée à l’endroit de la 

plongée. 

Nous avons ensuite pesé la fiole jaugée préalablement tarée et nous avons obtenu 100,1g. 

D’après la formule de la masse volumique :  = 
V

m
. 

Donc la masse volumique  de l’eau de mer est de 
1,0

1.100
= 1001 g/L. 

II- Mesure du pH 

Pour cette expérience, nous avons utilisé un bécher contenant la solution d’eau de mer. 

Nous avons introduit le pH-mètre dans le bécher et nous avons légèrement agité l’embout. 

Puis nous avons laissé l’embout quelques minutes dans l’eau de mer et nous avons trouvé un pH de 8,15. 

 

III- Mesure de la conductivité (à l’aide d’un conductimètre) 

 Nous avons introduit le conductimètre dans un bécher rempli d’eau de mer en prenant soin d’immerger 

complètement le bout du conductimètre : la valeur que nous avons trouvée est 678.10
-6 

 S/cm, soit 678.10
-3

 

mS/cm. 

On cherche la concentration massique de l’eau de mer à la surface. On effectue donc les calculs suivants : 
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C0 = 
V

n
 et n = 

M

m
 on a donc  C0 = 

MxV

m

             
 

Et comme  = 
V

m

 
on a C0 = 

M

t
 et donc   = M x C0  avec M = 35.5 g.mol

-1
    et C0 = 1.5 mol.L

-1
  

Donc  = 53.1 g/L. 

La concentration massique de l’eau de mer est de 53.1 g/L. 

 

 

IV- Protocole de dosage des ions chlorures : Méthode de Mohr – 

Protocole expérimental 

Nous avons préparé une solution de 250 mL contenant 1 mL d’eau de mer et le reste d’eau distillée. On 

a donc un facteur de dilution f égal à 
0

1

V

V
avec V1 = 250 mL et V0 = 1,0 mL. On obtient donc un facteur 

de dilution de 250. 

On va donc introduire 10 mL de cette solution dans un bécher et compléter avec de l’eau distillée 

jusqu’aux 75 mL. Puis on va ajouter quelques gouttes de solution de chromate de potassium (la solution 

est jaune). On introduit un agitateur magnétique dans le bécher. 

Grâce à la burette graduée, on a introduit du nitrate d’argent dans la solution, elle vire au rouge brique à 

3mL de nitrate d’argent versés dans la solution. Il y a une réaction entre le chromate de potassium et le 

nitrate d’argent. L’équation bilan de cette expérience est : 

2Ag
+
 + CrO₄ 2-

 → Ag₂ CrO₄ ↙précipité rouge 

     Il y a également une réaction entre le nitrate d’argent et les ions Cl
-
 : 

Ag
+
 + Cl

-
 → Ag(Cl) ↙précipité blanc 

On peut trouver la quantité de matière des ions Cl
- 
  car elle est égale à celle des ions Ag

+
 à l’équivalence. 

n Cl
- 
 (aq) = n Ag

+
 (aq) 

NaCl (s) → Na
+
 (aq) + Cl

- 
  (aq) 

CNaCl = CNa
+ 

= CCl
- 

A tout instant : n₁  = c₁  x V₁       avec V1 = 10 mL = 10.10
-3

 L 

                            ions Cl
-
 

et     n₂  = c₂  x V₂ éq                   avec V2 = 3 mL = 3.10
-3

 L     et C2 = 2.10
-2

 mol/L 

  ions Cl
-  

et ions Ag
+
 ajoutés 

     Et donc : c₁  x V₁  = c₂  x V2éq      

V₁  mesuré à la pipette jaugée ; c₂  connu par hypothèse ; V2éq  a été trouvé par équivalence. 

On trouve ainsi c₁  concentration de l’eau de mer en ions Cl
- 
 , 

Avec la formule : c₁  =       donc C1 = 6.10
-3

 mol/L. 

Et donc pour trouver la concentration en ions chlorure de la solution mère, on fait le calcul : 

C0 = C1 x f     avec f = 250     et C1 = 6.10
-3

 mol/L. 

Alors C0 = 1,5 mol/L. 

 

 

 

Conclusion : 

Cette série d’expériences m’a beaucoup apporté, la méthode de Mohr est très instructive et 

j’ai acquis beaucoup de choses qui me seront utiles en 1e S. Arrivée après le début du projet, 

certaines choses m’ont échappées mais je pense connaître l’essentiel. Cette option MPI a aidé 

à mon apprentissage et m’a initié au programme de 1e S. 
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Photo du groupe  
 

 
 

Mercredi 15 Avril : 
Tous les groupes ont testé leur montage en même temps. Tout marche. On est prêts pour la plongée. 

 

Le groupe communication : Elodie TOMASINI et Camille 
GIRAUDO. 

 

Conclusion : 

Être le groupe communication au cours de cette année en option MPI nous a 

permis de découvrir le pole mer PACA, réaliser des articles, et des 

communiqués de presse. Même si on n’a pas réalisé de capteur on a quand même 

servi à  faire connaitre le projet au sein de l’établissement et du pole mer 

PACA. 


